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Alerte info – urgence signalée
L’amicale est à la recherche de volontaires pour porter notre drapeau

Un QR code apparait désormais sur la page boutique de notre bulletin. Il vous permet 
d’accéder directement au site de notre amicale.
N’hésitez pas à vous connecter afin de visiter notre boutique récemment créée.
Une promotion « spéciale ouverture » vous y attend.
Vous pourrez également aller dans votre espace adhérent pour y consulter votre carte de 
membre, visiter les différentes rubriques (Photos AG, Vidéos etc. …)

Les derniers numéros de brevets attribués :

BP : 713 498
Moniteur : 5273         
Officier Spécialiste des Techniques Aéroportées (OSTA) : 1702
Chuteur Opérationnel : 4514
Instructeur : 560
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Chers anciens,
Chers amicalistes,
Chers camarades parachutistes,

Le premier semestre de l’année 2026 s’achève déjà 
alors que l’Ecole aura enchaîné les formations à un 
rythme toujours aussi dense, répondant parfaitement 
à sa vocation de « Maison mère » des parachutistes. 
Le seuil des 713 000 brevetés parachutistes a déjà été 
dépassé, celui des 5 300 moniteurs bientôt atteint, et 
si tout va bien l’Ecole décernera mi-juin le 573 ème 
brevet d’instructeur SOCR.
Au-delà de ce bilan comptable qui traduit bien la 
vitalité de l’ETAP, je souhaite souligner l’exceptionnel 
travail de mémoire mené par l’Amicale et ses relais, 
avec des réalisations concrètes comme le baptême de 
l’AMPL du nom du colonel Michel Berguin, figure des 
parachutistes, ou la vente d’un patch en l’honneur des 
80 ans du Brevet Militaire Parachutiste.
J’y ajoute évidemment tous les projets déjà bien 
avancés, dont celui de la création d’un buste à l’effigie de 
l’aspirant Zirnheld, la rénovation de la salle d’honneur 
qui inclura un magnifique vitrail et, à plus long terme, la 
commémoration des 80 ans de l’Ecole qui se déroulera 
du 28 juin au 4 juillet 2027.

Merci à tous les Amicalistes qui s’investissent pour la 
mémoire de notre Ecole.
Cette fin de semestre annonce aussi pour l’ETAP la 
traditionnelle rotation estivale des cadres, avec une 
quarantaine de nouveaux arrivants qui va intégrer la 
maison-mère à partir de début juillet. Assez logiquement, 
cela signifie qu’une quarantaine des nôtres va quitter 
l’ETAP à l’aube de l’été, après un service plus ou moins 
long, pour rejoindre d’autres unités ou retourner à la 
vie civile.
Tous auront servi avec professionnalisme et un sens aigu 
de l’intérêt général, et je formule le voeu qu’ils restent 
en lien avec notre Ecole, notamment en adhérant à 
l’Amicale pour ceux qui n’en seraient pas déjà membres. 

« par le Ciel, pour Servir »



Bien chers amis(es),

C’est toujours avec beaucoup de plaisir que je m’adresse 
à vous !
Antoine de Saint-Exupéry a écrit « Rien n’est plus 
précieux qu’un lien entre les hommes ». Notre amicale 
en est un bel exemple, alliant les traditions qui nous 
enracinent et la cohésion qui nous fait grandir.

2026, ainsi que 2027 seront des “années anniversaires” 
fortes en émotions !

Autour du devoir de mémoire et de nombreuses mises 
à l’honneur, le premier semestre s’est révélé riche de 
cérémonies et de moments de cohésion.

- Le vendredi 13 février, la 2ème promotion de la 
section des cadres parachutistes de l’école des troupes 
aéroportées a été baptisée sur la zone de saut de 
Wright. Elle porte désormais le nom de l’adjudant-chef 
Eugène Marmara, figure emblématique des parachutistes 
français, dont le parcours incarne le courage, la ténacité 
et la fidélité.

- Le jeudi 09 avril, l’association des chuteurs opérationnels 
(ACOPS) a procédé au baptême du bâtiment de l’AMPL. 
Il portera le nom du Colonel Michel BERGUIN qui nous 
a quitté le 26 novembre 2025. Ce bâtiment a été choisi 
car il abrite la salle de pliage des stages, dont les stages 
SOGH.

- Notre assemblée générale s’est déroulée, comme le 
veut la tradition, à la maison mère des parachutistes, 
le samedi 28 mars. Nous étions environ 80 à nous 
rendre à l’amphithéâtre « LEGRAND » pour écouter puis 
approuver à l’unanimité le rapport moral et le rapport 
financier. En fin de séance le projet de la réhabilitation 
de la salle d’honneur de notre école a été présenté, 
projet soutenu en grande partie par notre amicale.

De l’avis des participants, cette assemblée fut une belle 
réussite. Je me permets de reprendre un courriel du 
Général Yves JACOPS qui l’illustre bien :
« Je vous demande de transmettre toutes mes 
félicitations au Président, à partager avec tout le 
bureau. Cette AG a été une des meilleures à laquelle 
il m’a été donné d’assister. Assemblée passionnante, 
riche en informations et en projets, riche en témoignages 
avec une intervention remarquée du commandant 
d’école. Quelle belle journée ! »

Au 2ème semestre 2026, un double évènement 
marquera à la fois les 80 ans de l’installation des 
parachutistes en Béarn (CETAP) et les 80 ans de l’insigne 
du brevet militaire de parachutisme (avec la création 
d’un patch anniversaire).
Enfin, je vous donne rendez-vous à la Saint Michel que 
nous célèbrerons à l’ETAP, le 24 septembre. A cette 
occasion aura lieu l’inauguration officielle du buste à 
l’effigie d’André Zirnheld.

Une participation massive sera appréciée qui prouvera 
ainsi notre attachement à notre École avec laquelle 
notre amicale entretient toujours d’excellentes relations.
Je tiens ici à remercier tout particulièrement les Grands 
Subordonnés et les Présidents de Catégorie.

Il ne me reste plus qu’à vous souhaiter, à vous ainsi qu’à 
vos familles, un bel été.

Bonne lecture à tous, et que St Michel veille sur vous et 
vos proches !

Par le ciel pour servir
Amitiés Parachutistes

Gilles Carbillet

Le Mot du 
président
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Rythmée par des démonstrations de saut des GCP 
du 1er RCP et des parachutistes de l’ETAP, cette 
cérémonie a honoré la mémoire et la transmission 
des traditions aéroportées.

Moment fort de cohésion, le largage conjoint 
des chefs de corps et des représentants des unités 
de la brigade, aux côtés de la section des cadres 
parachutistes, a illustré l’esprit de corps qui unit ces 
soldats.
Les jeunes sous-officiers ont également reçu leur 
brevet militaire de parachutiste, symbole de leur 
engagement au service de la mission.

Cérémonie de baptême de la 

deuxième promotion de la

Section des Cadres 
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Le vendredi 13 février, la 2e promotion de la 
section des cadres parachutistes de l’École des 
troupes aéroportées a été baptisée sur la zone de 
saut de Wright lors d’une cérémonie présidée par le 
général de brigade Renaud Rondet, commandant 
la 11e brigade parachutiste.

La promotion 2025 porte désormais le nom 
de « Adjudant-chef Eugène Marmara », figure 
emblématique des parachutistes français, dont le 
parcours incarne le courage, la ténacité et la fidélité.
À travers ce choix, les sous-officiers TAP affirment 
leur volonté de s’inscrire dans l’héritage de 
leurs anciens, guidés par des valeurs exigeantes : 
engagement, bravoure, abnégation et esprit de 
sacrifice.



L’ARMÉE DE CHAMPIONS
Jeux Olympiques Milan-Cortina 
2026
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Les 25ème Jeux olympiques 
et 14ème Jeux paralympiques 
d’hiver se sont déroulés à Milan-
Cortina en Italie, respectivement 
du 6 au 22 février et du 6 au 15 
mars 2026.
Trente athlètes du Bataillon de 
Joinville dont quatre athlètes 
paralympiques, « Armée de 
Champions », ont participé à ces 
jeux.

La délégation française comptait 161 athlètes dont 26 athlètes de l’« Armée de Champions » (12 femmes 
et 14 hommes) sélectionnés dans 8 disciplines : Biathlon, Bobsleigh, Ski alpinisme, Freestyle-Ski de bosses, 
Ski de fond, Ski alpin, Saut à skis et Snowboard-cross.
Ils ont remporté un total de 15 médailles (5 d’or, 6 d’argent et 4 de bronze) sur les 23 gagnées par la 
délégation française.
Les médailles

OR
 - Sergent Eric Perrot et Sergent Lou Jeanmonnot - 
Armée deTerre - Biathlon - Relais mixte 4x6 km
 - Sergent-chef Fabien Claude et Sergent Eric Perrot - 
Armée de Terre - Biathlon - Relais 4x7,5 km Hommes
 - Sergent Lou Jeanmonnot et Maréchal des logis 
Océane Michelon - Armée de Terre et Gendarmerie 
nationale - Biathlon - Relais 4x6 km Femmes
 - Sergent-chef Thibault Anselmet et Sergent Emily  
Harrop - Armée de Terre - Ski alpinisme - Relais mixte
 - Maréchal des logis Océane Michelon -    
Gendarmerie nationale - Biathlon - 12,5 km Femmes

ARGENT
 - Sergent Eric Perrot - Armée de Terre - Biathlon - 
20 km individuel Hommes
 - Sergent Lou Jeanmonnot - Armée de Terre - Biathlon - 15 km individuel Femmes
 - Sergent Romane Miradoli - Armée de Terre - Ski alpin - Super-G
 - Maréchal des logis Océane Michelon - Gendarmerie nationale - Biathlon - Sprint 7,5 km
 - Sergent Hugo Lapalus - Armée de Terre - Ski de fond - Relais 4x7,5 km Hommes
 - Sergent Emily Harrop - Armée de Terre - Ski alpinisme - Sprint Femmes

BRONZE
 - Sergent-chef Perrine Laffont - Armée de Terre - Ski de bosses - Bosse Femmes
 - Sergent Lou Jeanmonnot - Armée de Terre - Biathlon - Sprint 7,5 km Femmes
 - Soldat Léa Casta - Armée de Terre - Snowboard - Snowboard cross par équipes mixtes
 - Sergent-chef Thibault Anselmet - Armée de Terre - Ski alpinisme - Sprint Hommes



7

Quatre athlètes étaient sélectionnés pour les Jeux Paralympiques dans 4 disciplines : Para-ski alpin, 
Parabiathlon, Para-ski nordique et Para-snowboard.
Leur palmarès est particulièrement édifiant puisqu’ils ont remporté 6 médailles parmi les 12 gagnées par
la délégation française paralympique.

Les médailles Paralympiques

ARGENT

 - ASC (Agent Sous Contrat) Aurélie Richard - Para-ski alpin (catégorie debout) : Descente, Super-G et Super-combiné.

BRONZE
 - ASC Aurélie Richard — Para-ski alpin (catégorie debout) : Slalom géant,
 - ASC Benjamin Daviet — Para-ski nordique (catégorie debout) : Sprint de para-ski de fond,
 - ASC Anthony Chalençon — Para-ski nordique, catégorie déficient visuel (B1) : 20 km libre paraski de fond.

Un grand bravo à notre « Armée de Champions » qui fait honneur à notre Institution et à la France.
Rendez-vous dans quatre ans en Haute Savoie.



Repas des administrateurs
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Comme l’an dernier, c’est au restaurant «KÔH-KÂO» 
que le traditionnel « repas des administrateurs » s’est 
tenu, le dimanche 25 janvier.

Ce repas rassemble actuels et anciens administrateurs 
de notre amicale, accompagnés de leurs conjointes et 
cette année, notre jeune porte-drapeau a été convié 
à partager ce moment.

Même si nous étions moins nombreux cette année, 
ce repas demeure un instant de convivialité, de 
détente et de partage de souvenirs et d’anecdotes.

Nous nous sommes donc donné rendez-vous 
l’année prochaine pour faire perdurer cette belle 
tradition.
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Le 5 juin 2025, dans une indifférence presque 
totale, l’adjudant-chef Stanislas Butryn, un des 
derniers survivant des parachutés de Diên Biên 
Phu, nous a quitté à l’âge de 89 ans. Parachuté 
en 1954, il avait été fait prisonnier à la suite de la 
défaite française en Indochine.
Cependant, cet homme exceptionnel avait été 
décoré pour un acte de bravoure inouï : ramener 
sur son dos un frère d’armes blessé sous le feu. 
Après son retour de captivité, Stanislas Butryn 
n’aura de cesse de transmettre son témoignage de 
cette guerre oubliée. Nous avons une pensée pour 
lui, l’un des derniers hommes de Bigeard.
Stanislas Butryn s’engage et part en Indochine dès 
1952, à l’âge de 18 ans, avec le 6e bataillon de 
parachutistes coloniaux. Stanislas est caporal-chef.
Il participe aux batailles et aux sauts du bataillon 
Bigeard. Son baptême du feu a lieu à Tu-Lê, en 
octobre 1952. À l’âge de 20 ans, il est adjudant-
chef. Il saute deux fois sur Diên Biên Phu : le 20 
novembre 1953, puis le 15 mars 1954, alors que la 
situation est tragique. Stanislas Butryn participe à tous les combats. Il va 

d’ailleurs accomplir un fait d’armes exceptionnel 
durant cette bataille. Dans la nuit du 3 au 4 
mai, lors d’une contre-attaque, Stanislas Butryn 
reconnaît l’un de ses frères d’armes, Raymond 
Hautecouverture, laissé pour mort par les Viêts, 
qui lui ont arraché sa plaque d’identité.
Stanislas obtient l’autorisation de l’emmener 
sur son dos au poste infirmier, situé à plusieurs 
kilomètres. Il est obligé de traverser une rivière en 
deux fois à cause de son armement, le tout sous 
les balles ennemies. Après avoir ramené vivant 
Raymond Hautecouverture (qui décédera en 2023 
en France) jusqu’au poste infirmier, Stanislas Butryn 
repart au combat.
Stanislas se bat jusqu’à la chute du camp retranché, 
le 7 mai 1954. Il est fait prisonnier et effectue avec 
ses frères d’armes la longue et douloureuse marche 
de 800 kilomètres à travers la jungle. Il survivra à 
l’enfer, à l’horreur des camps du Viêt-Minh. Cette 
histoire ne sera révélée qu’en mai 2014, Stanislas 
refusant de se voir mis en avant.
Pendant tout le conflit, le jeune homme sera 
récipiendaire des décorations suivantes : Médaille 
militaire, Officier de la Légion d’honneur, Officier 
de l’ordre national du Mérite et 5 citations pour 
faits de guerre (dont 2 à l’ordre de l’Armée). Il est 
désormais auprès de St Michel.

HOMMAGE À UN ANCIEN



Discours, pour son départ, du Colonel GAILHBAUD
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De l’Atlantique à la De l’Atlantique à la 
Terre Sainte, sur la Terre Sainte, sur la 
« ligne de « ligne de Saint MichelSaint Michel » »
Dans la tradition chrétienne, Saint Michel est 
l’archange guerrier, chef des armées célestes, 
célèbre pour avoir vaincu satan lors d’un combat 
mythique. Cette victoire est notamment évoquée 
dans le Livre de l’Apocalypse.

Du rocher, battu par les vagues, de Skellig Michael 
en Irlande jusqu’aux rives de la Méditerranée, à 
travers l’Europe, plusieurs sanctuaires dédiés à Saint 
Michel semblent s’aligner selon une ligne presque 
parfaite.

L’itinéraire, à la fois très réel (objet de pèlerinages, 
tracés d’anciennes routes médiévales) et en partie 
légendaire (« épée de saint Michel »), offre un 
voyage aux paysages spectaculaires.

Cette mystérieuse disposition géographique est 
souvent appelée la “ligne sacrée de Saint Michel” 
ou encore “l’épée de Saint Michel”, car la ligne 
reliant ces édifices symboliserait :

* l’épée de Saint Michel, utilisée pour terrasser le 
mal,
* une protection divine sur l’Europe,
* ou encore un alignement énergétique ancien.

Certains font remarquer que cette ligne suit le 
coucher du soleil lors du solstice d’été, renforçant 
son caractère mystique.

Skellig Michael (Irlande)

La ligne commence en Irlande, sur une île déserte, 
là où l’archange Michel serait apparu à saint Patrice 
pour l’aider à délivrer son pays du démon.
C’est ici que se trouve le premier monastère, celui 
de Skellig Michael (le rocher de l’archange Michel).
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Perché sur un piton pyramidal à 12 km des côtes du
Kerry, ce monastère du VIe siècle est spectaculaire.
Ses cellules en pierre sèche (« huts » en ruche)
témoignent d’une vie monastique extrême.
L’ensemble dégage une atmosphère austère et 
mystique.

St Michael’s Mount (Cornouailles, Angleterre)

La ligne se dirige ensuite
vers le sud et s’arrête en Angleterre, 
au St Michael’s Mount 
(« Mont Saint-Michel »), 
une petite île dans les Cornouailles.

À cet endroit-même Saint Michel aurait 
parlé à un groupe de pécheurs.
Îlot jumeau — par la marée — de son 
cousin normand, St Michael’s Mount 
se gagne à pied à marée basse par une 
chaussée pavée, comme le faisaient les 
pèlerins du Moyen Âge.

Le Mont-Saint-Michel (Normandie, France)

Selon la tradition, en 709, l’archange 
apparut à l’évêque d’Avranches, saint 
Aubert et lui demanda de construire une 
église dans le rocher.
Le Mont devient dès le Xe siècle une grande
abbaye bénédictine et un haut lieu de 
pèlerinage, au coeur d’une baie aux marées
parmi les plus fortes d’Europe.

Il constitue le symbole central de cette
ligne.



La Sacra di San Michele (Piémont, Italie)

Monte Sant’Angelo (Gargano, Italie)
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À 1.000 kilomètres de distance, à l’entrée 
du Val de Suze, se dresse le quatrième
sanctuaire, l’abbaye Saint-Michel-de-la-
Cluse.
Accrochée au mont Pirchiriano, la Sacra 
domine la vallée et marque une étape 
symbolique entre la Gaule et l’Italie. 
L’abbaye, aujourd’hui confiée aux 
Rosminiens, est devenue l’emblème du 
Piémont et se situe sur un long axe de 
pèlerinage (voie Francigena).

Encore mille kilomètres plus loin, la 
ligne franchit les Pouilles et arrive dans 
la province de Foggia et la région de 
Gargano, où une caverne quasi inaccessible 
est devenue un lieu sacré : le Sanctuaire de 
Saint-Michel-Archange. 
La construction du site remonte à l’an 490, 
année de la première apparition de saint 
Michel à saint Laurent Maiorano, l’évêque 
local.

C’est le plus ancien sanctuaire occidental 
dédié à l’archange.



Monastère de Panormitis (Symi, Grèce)

Mont Carmel – Stella Maris (Haïfa, Israël)
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Puis de l’Italie, la ligne sacrée de Saint Michel arrive au sixième sanctuaire, en Grèce, sur l’île de Symi. Au 
fond d’une anse fermée, le grand monastère orthodoxe de l’archange Michel (“Mixalis” Panormitis) est 
un haut lieu de pèlerinage du Dodécanèse, célèbre pour sa grande icône argentée et son clocher baroque 
du XVIIIe siècle.

Le couvent carmélitain de Stella 
Maris, sur le cap du Carmel, est 
parfois désigné comme l’extrémité 
orientale de la ligne.
S’il n’est pas un sanctuaire de Saint 
Michel, il achève néanmoins la 
perspective symbolique de l’épée de 
l’archange en Terre Sainte.

L’« épée de saint Michel » : alignement voulu...ou coïncidence ?

De nombreuses cartes populaires tracent donc une diagonale proche d’un azimut de 60° reliant ces 
sites. Certains auteurs y voient un alignement intentionnel, parfois même calé sur le coucher du soleil 
au solstice d’été. D’autres rappellent qu’avec l’existence d’axes historiques de pèlerinage et l’abondance 
d’églises « Saint-Michel » en Europe, de tels alignements peuvent naître par simple sélection, à posteriori.

Que l’on soit croyant ou pas, qu’on adhère ou non à la « ligne » 
parfaite, tous ces sites privilégient les « hauteurs », lieux de seuils et 
de vigilance, mais aussi d’isolement propice à l’ascèse monastique 
(Skellig, grotte du Gargano) et possèdent, en commun, une 
dramaturgie du lieu : île, montagne ou grotte à la lisière des 
éléments.

C’est peut-être là, plus que dans une géométrie absolue, que réside 
leur véritable fil d’or : mettre l’âme « en l’air », face au vent, à la 
mer, au ciel, là où l’archange, notre Saint patron, veille.
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Notre assemblée générale

Notre assemblée générale s’est 
déroulée, comme le veut la tradition, 
à la maison mère des parachutistes, le 
samedi 28 mars.

Cette journée a, tout aussi traditionnellement, 
débuté au complexe de restauration « Adjudant 
A.BAGNIS ». Outre les vérifications d’inscription 
et autres mises à jour administratives, ce moment 
d’accueil et de retrouvailles permet de partager 
café, viennoiseries et souvenirs.
Nous étions environ 80 à nous rendre à 
l’amphithéâtre « LEGRAND » pour écouter puis 
valider le rapport moral du président ainsi que le 
rapport financier de notre trésorier Bernard.

Et nous en avons profité pour souhaiter un joyeux 
anniversaire à Jean-François Vinciguerra !!!
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Après le renouvellement des administrateurs a eu lieu 
la collecte du « denier du para » suivi d’une pause 
pendant laquelle s’est déroulée l’élection du nouveau 
bureau.

Le président a tenu à honorer notre secrétaire général, 
Christian Ganteil qui, après presque une décennie de 
bons et loyaux services, a pris la décision de quitter le 
conseil d’administration.

Le colonel ASSAAD, commandant l’Ecole 
est ensuite intervenu pour nous informer de 
l’évolution de notre école. Sa présentation a été
unanimement très appréciée pour la clarté et la 
somme des informations reçues.
Enfin et pour terminer cette réunion le président 
nous a présenté le projet de rénovation de la 
salle d’honneur ; projet soutenu en grande partie 
par notre amicale.

Après l’AG a eu lieu la 
cérémonie aux couleurs 
suivie d’un dépôt de 
gerbe.
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Le beau temps étant au rendez-vous, nous avons pu, après la traditionnelle photo de groupe, admirer 
une très réussie démonstration de sauts.

Nous avons ensuite partagé le pot de l’amitié et cette agréable journée s’est terminée par un bon 
repas, autre moment de partage, de convivialité et de camaraderie.
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HISTOIRE DU PARACHUTISME MILITAIRE 
FRANÇAIS, PARTIE 3 SUR 3

CHANGEMENTS ET INNOVATIONS…
Le 1er octobre 1953, en plus de sa mission de 
formation, l’ETAP se voit confier le soutien logistique 
des théâtres d’opérations et prend le nom de Base 
Ecole des Troupes Aéroportées (BETAP).
En novembre 1953, la BETAP s’installe au camp 
d’Astra, situé à proximité de la zone de saut et 
du terrain d’aviation d’UZEIN. De nouveaux 
bâtiments sortent de terre, accompagnés de 
structures spécialisées et adaptées : des agrès, des 
tours de saut et autres simulateurs. Plusieurs zones 
de saut, plus techniques et difficiles que celle de 
Wright, situées à quelques kilomètres seulement de 
l’école, lui permettent de s’épanouir pleinement 
dans sa mission et de devenir une référence dans 
le domaine de la formation aéroportée. La BETAP 
recevra en plus deux compagnies de livraison par 
air et une section médicale spécialisée. La guerre 

d’Indochine exige de plus en plus d’effectifs 
formés. Sous la pression, les stages se multiplient, 
s’intensifient et se structurent.
Le 7 mai 1954 marque la fin des combats en 
Indochine.
Le 8 février 1956, dix ans après la création du 
CETAP, la BETAP reçoit son drapeau des mains 
du général Gilles, en reconnaissance des éminents 
services rendus.
Reconnaissance soulignée, le 17 février 1959, 
par la visite du général de Gaulle, président de 
la République. Il assiste à une démonstration de 
largage de personnel et de matériel, puis à un saut 
à ouverture commandée retardée. De nombreuses 
délégations étrangères se pressent à l’école : les 
américains, les britanniques, les israéliens et les 
portugais, pour ne citer qu’eux.

DE NOUVEAUX CHANGEMENTS
Sept ans plus tard, 
en 1963, la BETAP 
reprend l’appellation 
d’Ecole des Troupes 
aéroportées et se voit 
confier la formation des 
parachutistes militaires 
des trois armées et de 
la Gendarmerie.
Au début des années 
70, les premiers Transall 
C160 commencent à 
remplacer le Nordatlas.
La formation des 
premiers chuteurs 
opérationnels débute 

sous l’impulsion du chef d’état-major de l’armée de 
Terre de l’époque, le général Louis Le Puloch.
Dans les années 70, de nombreux bouleversements 
agitent le ministère de la Défense mais l’ETAP 
demeure néanmoins la seule et unique maison mère 
des parachutistes où l’on vient passer le brevet.
C’est ainsi que le 6 février 1970, la 1000e promotion, 
au cours de laquelle fut attribué le brevet numéro 
295 363, quitte l’école.
Les années 70 voient l’école demeurer le centre 

d’excellence du monde para. Ceci étant, le 30 
juillet 1971, un drame touche de plein fouet la 
grande famille des parachutistes et il se trouve qu’il 
a lieu à l’ETAP, lors d’un saut de brevet des élèves 
officiers de l’Ecole Militaire Interarmes (EMIA) : 
après un incident technique, l’avion (un Noratlas) 
s’écrase, on relève les corps de 37 militaires dans les 
décombres.
Les années 80 sont marquées par la quiétude, 
malgré la poursuite de nombreuses réorganisations.
L’ETAP célébrera le trentenaire de Diên Biên Phu et 
remettra en ce jour symbolique le brevet numéro 
500 000.
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Le 29 septembre 1986, l’école, en célébrant saint 
Michel, patron des parachutistes, fête également 
son quarantième anniversaire. A cette occasion, son 
drapeau reçoit la médaille de l’aéronautique grâce 
à la détermination du commandant de l’école, 
le général de Courrèges. Cette année-là, pour la 
dernière fois, un Noratlas vole au profit de l’école.
Au début des années 90, l’instruction de la chute 
libre marque un véritable tournant avec l’apparition 
des parachutes de type aile. Véritable révolution 
pour le stage chuteur opérationnel qui permet aux 
« chuteurs ops » l’utilisation de nouveaux concepts 
tels que l’infiltration sous voile, l’emport de 
passager ou de charges lourdes avec des parachutes 
biplaces ou encore le saut à très grande hauteur.
En 1998, le 2000e brevet de chuteur opérationnel 
est décerné et deux années plus tard, la première 
femme chuteur opérationnel est brevetée : la 
gendarme Nathalie Urac porte ainsi le brevet n° 
2194.
L’ETAP a acquis au fil des années une réputation 
d’excellence qui dépasse nos frontières. Aujourd’hui, 
elle est le pôle de compétences interarmées de 
la formation aéroportée et le seul organisme 
des armées à assurer la formation globale des 
parachutistes des 3 armées et de la Gendarmerie.

L’ETAP EST AINSI LE CREUSET DES PARACHUTISTES, UNIQUE LIEU OU TOUT 
COMMENCE, QUEL QUE SOIT LE GRADE.

Maison mère des parachutistes, elle reçoit chaque année plus de 4000 stagiaires qui suivent l’un des 
43 types de stages proposés dont la durée varie d’une semaine à 3 mois. Ces stagiaires effectuent 
annuellement plus de 40 000 sauts dont 75% à ouverture automatique.

Par sa vocation et sa spécificité, l’ETAP constitue une entité particulière et unique. Ecole de la 3ème 
dimension, mais aussi école de l’audace et de l’insolite, elle assume tous ces qualificatifs en c’est en 
gardant cet esprit qu’elle répond à sa double vocation : délivrer l’ensemble des qualifications aéroportées 
et appréhender les évolutions dans ce domaine particulier.
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LA 11ème BRIGADE PARACHUTISTE

La 11ème brigade parachutiste (11° BP) est issue de la 11ème division parachutiste (11° DP). Le changement 
d’appellation a eu lieu le 1er juin 1999. Mais entre 1963 et 1999, de nombreuses restructurations ont été 
opérées pour arriver au format de la 11° BP que nous connaissons aujourd’hui.
Avant de voir l’évolution plus en détails, en voici les grandes lignes :
o 1er décembre 1963 : dissolution de la 11ème division légère d’infanterie (voir bulletin 112) qui        
   devient la 11ème division par fusion avec la 9° brigade d’outre-mer,
o 1er avril 1971 : la 11° division devient la 11° division parachutiste,
o 1er juin 1999 : la 11° division parachutiste devient la 11° brigade parachutiste.

1963 - LA 11ème DIVISION

Le 1er décembre 1963, la 11e DLI 
fusionne avec la 9e brigade d'outre-
mer et devient la 11e division. À partir 
de juillet 1966, elle s'articule, outre les 
éléments divisionnaires d'appui et de 
soutien, autour de trois brigades :

o la 9e brigade à Saint-Malo,
o la 20e brigade aéroportée à 
Toulouse,
o la 25e brigade aéroportée à Pau.

Un bataillon de soutien, le 61e BS, est créé 
le 1er février 1964 à Auch. Il supervise 
les services de santé et d’intendance de 
la division.
En mars, c’est au tour du 61e BTAP 
(bataillon de transmission aéroporté) 
d’être mis sur pied à Pau, afin de
regrouper les compagnies de 
transmissions existantes. Organigramme de la 11ème division (1963-1971)

ERRATUM
Dans notre précédent bulletin, dans l’article intitulé « Histoire des parachutistes français », vous avez pu 
lire, en page 22 :
« Seul le 1er REP, sous les ordres du lieutenant-colonel Hélie Denoix de Saint-Marc a participé au putsch 
dans son intégralité. Il sera dissout dès le 30 avril 1961 et son drapeau sera brulé en place publique. »
Il existe deux erreurs dans ce passage. Une « anecdotique » porte sur le grade du commandant du 1er REP 
et il faut lire « …commandant Hélie Denoix de Saint-Marc ».
L’autre plus conséquente : l’assertion « …et son drapeau sera brulé en place publique. » est fausse, 
historiquement fausse.
Elle peut être comprise comme une métaphore mémorielle de la disgrâce de ce prestigieux régiment, 
disparaissant le jour de la fête de la Légion… mais n’en demeure pas moins historiquement fausse.
L’équipe éditoriale du bulletin remercie les lecteurs qui ont attiré son attention sur cette erreur et prie 
l’ensemble des lecteurs qui en a été affecté de bien vouloir accepter ses excuses les plus sincères.

Histoire des parachutistes 
français (suite et fin)
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En juillet 1966, la 11e division atteint un effectif de 16 000 hommes, se dote de 2 brigades qui regroupent 
les cinq régiments parachutistes (20ème brigade à Toulouse et 25ème brigade à Pau). Elle est alors 
constituée des unités suivantes :

Éléments organiques et de soutien :

61e CGQ (61e compagnie de quartier général) GALDIV 11 (groupe d’aviation légère de la 11e 
division)

61e BTAP (61e bataillon de transmission 
aéroporté)

Poste de Commandement Air Mobile 
50/351

1er RHP (1er régiment de hussards 
parachutistes)

BOMAP (base opérationnelle mobile 
aéroportée)

RICM (Régiment d’infanterie-chars de marine) 61e BS (61e bataillon de soutien), avec :
-61e CMLAP (compagnie de maintenance légère
aéroportée)
-11e CLRM (compagnie légère de réparation du 
matériel)
-511e CRRM (compagnie de réparation et de
ravitaillement du matériel)
-11e et 61e SRI (section de ravitaillement et
d’intervention)

35e RAP (35e régiment d’artillerie parachutiste)

11e RAMa (11e régiment d’artillerie de marine)

17e RGAP (17e régiment du génie aéroporté)

GT 513 (Groupe de transport 513)

  9ème brigade d'outre-mer :

•  2e RIMa (2e régiment d'infanterie de marine)
•  3e RIMa (3e régiment d'infanterie de marine)
•  409e BS (409e bataillon des services)

  20e brigade aéroportée :

•  9e RCP (9e régiment de chasseurs parachutistes)
•  3e RPIMa (3e régiment de parachutistes d'infanterie de marine)
•  8e RPIMa (8e régiment de parachutistes d'infanterie de marine)
•  CLT no 5 (compagnie légère de transmission n°5)

  25e brigade aéroportée :

•  1er RCP (1er régiment de chasseurs parachutistes)
•  6e RPIMa (6e régiment de parachutistes d'infanterie de marine)
•  CLT no 6 (compagnie légère de transmission n°6)

LA 11ème DIVISION PARACHUTISTE DE 1971 A 1979

La 11e division disparaît le 1er avril 1971 pour former la 11e division parachutiste à Toulouse. La 9e 
brigade d'outre-mer quitte la division et les 20ème et 25ème BAP deviennent respectivement les 1re 
et 2ème BP (brigade parachutiste) et intègrent chacune un bataillon de soutien. Les trois régiments de 
cavalerie, d’artillerie et de génie sont réorganisés à Auch (32) en deux régiments interarmes d'appui qui 
conservent néanmoins leur nom d'origine (1er RH et 35ème RA) mais sans le « P » de parachutiste qui 
n’apparait plus dans l’appellation des deux régiments de 1971 à 1974 bien qu’ils aient gardé la spécificité 
TAP. Le 17e RGAP quant à lui est dissout, son personnel est réparti dans les deux autres régiments.

Le 1er juillet 1971, la 11e DP est constituée des unités suivantes :
•  61e EQG (61e escadron de quartier général)
•  61e CT (61e compagnie de transmission)
•  GALDIV 11 (groupe d’aviation légère de division)
•  Poste de Commandement Air Mobile 50/351
•  BOMAP (base opérationnelle mobile aéroportée)
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1ère brigade parachutiste 2ème brigade parachutiste

9e RCP 1er RCP

3e RPIMa 2ème REP (2e régiment étranger de 
parachutistes)

8e RPIMa 6ème RPIMa

35e RA (35e régiment d’artillerie) 1er RH (1er régiment de hussards)
420e BCS (bataillon de commandement et de
soutien) puis 420e BPCS à compter de 1977.

425e BCS (bataillon de commandement et de 
soutien) puis 425e BPCS à compter de 1977.

Le 1er août 1973 le 61e EQG et la 61e CT sont regroupés et forment le 61e BCT (Bataillon de 
Commandement et de Transmission) basé à Pau.
Le 31 juillet 1977, le 61e BCT donne naissance au 14e RCTP (régiment de commandement et de 
transmissions parachutiste) basé à Toulouse.
Le 1er juillet 1974, le 17e RGP est recréé et les deux régiments interarmes retrouvent peu après leurs
spécificités et leurs appellations de 1er RHP et 35e RAP.
Le 1er août 1974, le 1er RPIMa est rattaché à la division.

Des unités appartenant aux 2e REP et 35e RAP participent à l'opération Tacaud à partir de 1978 au 
Tchad.
Toujours en 1978, dans le cadre de la coopération militaire avec le Zaïre qui prévoit assistance et 
formation, le 2e REP est parachuté lors de l'opération Bonite, et participe avec les parachutistes 
belges au sauvetage de Kolwezi. Lors de cette intervention deux équipes du 13e RDP (13e régiment de 
dragons parachutistes) et une équipe du 1er RPIMa sont également employées pour l'observation et 
le renseignement.
À cette époque, la France dispose d'une force d'intervention de 20 000 Hommes composée de la 11e DP, 
de la 9e DIMa et de forces navales et aériennes.

La 11ème DIVISION PARACHUTISTE DE 1979 à 1991

En 1979, la 11e DP connaît une nouvelle restructuration : suppression des deux brigades et création 
d'un Groupement aéroporté (GAP) rassemblant les trois régiments parachutistes professionnalisés (2e 
REP, 3e et 8e RPIMa) ainsi qu'un bataillon de soutien (1er BPCS) créé à Albi. Les 420e et 425e BPCS, 
créés en 1977 en remplacement des 420e et 425e BCS, sont également dissous en 1979, tandis que le 
14e RPCS est créé le 1er juillet 1979 en remplacement du 14e RCTP créé en 1977. En 1983, le 1er 
BPCS donne finalement naissance au 7e RPCS qui occupe les mêmes fonctions de soutien au sein du 
GAP. Le GAP a pour mission d'intervenir dans des délais extrêmement courts en opération extérieure : 
c'est l'échelon d'urgence au sein de la 11e DP.
À partir de 1979, la 11e DP est constituée des unités suivantes :
 Groupement aéroporté (GAP)

•  3e RPIMa
•  8e RPIMa
•  2e REP
•  1er BPCS puis 7e RPCS à compter de 1983

  Autres régiments endivisionnés

•  1er RCP 
•  9e RCP 
•  1er RPIMa
•  6e RPIMa
•  1er RHP
•  35e RAP
•  17e RGP
•  14e RPCS 
•  BOMAP
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La 11ème DIVISION PARACHUTISTE DE 1991-1999

En 1991, alors que la guerre froide se termine, de nouvelles restructurations touchent la 11e DP : le
groupement aéroporté (GAP) est dissous ainsi que le 7e RPCS d'Albi qui avait été créé en 1983 en
remplacement du 1er BPCS.

À partir de 1991, la 11e DP est désormais constituée des unités suivantes :

•  1er RCP
•  9e RCP
•  1er RPIMa
•  3e RPIMa
•  6e RPIMa
•  8e RPIMa
•  2e REP
•  1er RHP
•  35e RAP
•  17e RGP
•  14e RPCS
•  BOMAP

La 11e division parachutiste, forte d'environ 12 000 Hommes en 1996, voit ses effectifs progressivement
fondre à 7 500 hommes et femmes avec la suspension du service militaire et la professionnalisation des
armées entamée à partir de 1997. Cela entraîne la dissolution du 6e RPIMa de Mont-de-Marsan en 
1998 et le départ du 1er RCP de Souge en 1999 vers Pamiers en lieu et place du 9e RCP. La BOMAP 
et le 14e RPCS disparaissent également pour donner naissance au 1er RTP (1er régiment du train 
parachutiste) en 1999.
LA 11ème BRIGADE PARACHUTISTE DE 1999 A AUJOURD’HUI

La 11e brigade parachutiste est 
fondée en 1999, sur la base de la 11e 
division parachutiste à l'occasion de la 
restructuration des armées. L’implantation 
de l’état-major reste à Balma (Quartier 
Balma-Ballon à Toulouse).
De 1999 à 2016 elle est subordonné 
au CFT (commandement des forces 
terrestres) basé à Lille.
En 2016 elle intègre la 3ème Division 
basée à Marseille dans le cadre du modèle 
« Au Contact ».
La 11e BP est une brigade légère et 
mobile, capable d'être projetée dans le 
monde entier après un court préavis afin 
de répondre à une situation de crise. Elle 
est spécialisée dans le combat aéroporté 
et l'assaut.
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La 11e brigade parachutiste est une entité composée en majorité de fantassins (infanterie) qui dispose 
en outre d'éléments d'artillerie, de cavalerie légère, du génie et du train.

Elle dispose également du GCP 11 (groupement des commandos parachutistes).

Dans les années 2010, la brigade, localisée dans le sud-ouest de la France (sauf pour le 2e REP) compte
environ 7 500 hommes et femmes. En 2019 elle compte 8 700 personnes d'actives et 1 500 réservistes,
répartis dans un état-major et huit régiments :

Commandement
• le général commandant la brigade et son état-major dont un PC aérolargable (Palais Niel et Balma 

à Toulouse).
• une compagnie de commandement et de transmissions parachutiste : 11e CCTP (Quartier Balma).
Renseignement
• Une batterie de renseignement brigade : BAS (batterie d’acquisition et de surveillance) au 35e RAP
     (Tarbes).
Engagement/contact
• Quatre régiments d’infanterie parachutiste :
 -1er RCP stationné au Quartier Capitaine Beaumont, à Pamiers, équipé de VBMR-L (Véhicule 
Blindé MultiRôle-Léger) Serval,
 -2e REP stationné au Camp Raffalli, à Calvi, équipé de VAB (Véhicule de l’Avant Blindé),
 -3e RPIMa stationné à la Caserne Laperrine, à Carcassonne, équipé de VBMR-L Serval,
 -8e RPIMa stationné au Quartier Fayolle, à Castres, équipé de VBMR-L Serval,
• Un groupement de commandos parachutistes (GCP) : 200 commandos issus des régiments,
• Un régiment de cavalerie blindée parachutiste : 1er RHP stationné au Quartier Larrey, à Tarbes, 

équipé d'AMX 10 RC (Ateliers d’Issy les MoulineauX 10 Roues Canon).
Appui
• par les feux : 35e RAP stationné au Quartier Soult, à Tarbes, équipé de canon automoteurs CAESAR 

(CAmion Equipé d’un Système d’ARtillerie), 
• par l’aide à la mobilité : 17e RGP stationné au Quartier Doumerc, à Montauban, équipé de 

VBMR-L Serval génie,
• à la mise à terre : 1er RTP stationné au Quartier Colonel Edme, à Toulouse.
Formation
• École des troupes aéroportées - ETAP (Pau),
• 11e régiment parachutiste d'instruction et d'entraînement (Caylus),
• Centre délégué à la livraison par air (Toulouse-Francazal).
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Propositions de lectures

PADRE
Mémoires d’un
Aumônier Militaire
Yannick LALLEMAN avec Frédéric PONS
Éditions : Taillandier

« La joie de l’âme est dans l’action. » Cette phrase du maréchal 
Lyautey résume parfaitement le père Lallemand, tant le soldat, le 
prêtre et l’homme sont intimement mêlés. Cette personnalité hors du 
commun a consacré sa vie à ses frères d’armes. Voici son témoignage 
exceptionnel, empli d’espérance.
Né en 1937, dans une famille de tradition militaire qui sera marquée 
par l’Algérie, Yannick Lallemand entre au séminaire à 19 ans. C’est tout 
naturellement qu’il choisit d’exercer sa vocation au sein de l’armée.
L’aumônier sera également parachutiste, chasseur alpin, légionnaire 
puis missionnaire. Il connaît les terrains de guerre, au Zaïre lors de 
l’opération Bonite à Kolwezi, au Tchad puis au Liban. En octobre 1983, 
à Beyrouth, il est aux premières loges de l’attentat du poste Drakkar, 
fatal à 58 parachutistes français.
« Prêtre au coeur transpercé », il reste sur le site des jours et des nuits, 
parlant à ses jeunes camarades prisonniers des décombres.
Missionnaire au Tchad, il s’abandonne à la plénitude de sa vocation 
dans le plus grand dénuement, tel son modèle, Charles de Foucauld.
Très aimé des soldats, la Légion étrangère fut la grande affaire de sa 
vie : « Je leur parle, sans jamais leur faire la morale. Je les écoute. Je 
réchauffe les âmes de ces gaillards, au point que certains disent qu’ils 
«iraient en enfer avec moi». Je préfère, de très loin, les emmener au 
ciel. »
Grand officier de la Légion d’honneur, Yannick Lallemand a été désigné 
porteur de la main du capitaine Danjou lors de la fête de Camerone de 
2023, la plus prestigieuse distinction de la Légion étrangère.
Frédéric Pons est journaliste, reporter de guerre, auteur de plusieurs 
ouvrages sur les armées et la géopolitique.

J’ai voulu rassembler tout ce qui, en moi, avait résisté au temps. 
Chacun avance avec quelques idées que le destin transforme et 
bouscule. Des certitudes nous quittent. D’autres mystères nous 
habitent. Après avoir vécu tout et le contraire de tout, certaines 
blessures brûlent encore comme si on les frottait de sel. Mais d’autres 
ombres, d’autres silhouettes, veillent en silence. Je les appelle les 
sentinelles du soir. Elles m’aident à vivre.
Au Vietnam, à chaque saison, les paysans repiquent le riz. C’est en 
pensant à eux que nous avons écrit ce livre avec Laurent Beccaria. 
Ces pages n’ont de sens que si d’autres hommes et d’autres femmes 
trouvent parmi elles quelques graines pour les replanter ailleurs.
Résistant, déporté, officier de la Légion Étrangère, Hélie de Saint 
Marc est un témoin des déchirures de l’Histoire récente de notre 
pays, de l’occupation à la guerre d’Algérie, en passant par la grande 
passion indochinoise. Suite à la parution de ses mémoires « Les 
Champs de braises », il a donné plusieurs centaines de conférences en 
France et à l’étranger.
Le Commandant Hélie de Saint Marc est décédé le 26 août 2013.

Les sentinelles du soir
Hélie de SAINT MARC
Éditions : les arènes
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Propositions de lectures ILS NOUS ONT QUITTÉS

L’ADC(er) Daniel ROCTY est décédé le 13 décembre 2025.
BP : 195 426, Moniteur 1286, Instructeur 62.
Il a servi à L’ETAP de 1963 à 1965 puis de 1977 à 1980. 
Il faisait partie du Conseil d’Administration de notre Amicale depuis plus de 20 ans.

Mme Bellagamba épouse du CNE(er) P. BELLAGAMBA est décédée le 26 décembre 2025.

Le CNE(er) Gabriel EVÊQUE (A.Air), pilote de chasse est décédé le 3 janvier 2026. 
BP : 1025 (brevet « d’honneur »).
Lors de notre AG de 2023 (lire bulletin 107), il nous avait raconté son seul et unique saut 
en parachute, réalisé après que son appareil (un T6) eut été touché par l’ennemi.

L’ADC(er) Jean LACAZE est décédé le 8 janvier 2026. 
BP : 133 498. Il a servi à L’ETAP de 1969 à 1973.

Le COL(er) Alain VIGOUROUS est décédé le 4 mars 2026.
BP : 198 681, OSTA 398, BCO 201, Instructeur 20.
Il a servi à l’ETAP de 1967 à 1971 puis de 1974 à 1978 et enfin de 1982 à 1986.
Il a été le Président de l’Amicale de l’ETAP de 1999 à 2005.

Le COL(er) François QUILICHINI est décédé le 12 janvier 2026. 
BP 161 129, Moniteur 306. Il a servi à l’ETAP de 1972 à 1977

Mme Fayard, épouse de l’ADC(er) Jean FAYARD est décédée le 24 janvier 2026.

Mme veuve QUERAL est décédée. Son époux avait servi à l’ETAP de 1955 à 1960.

Le parachutiste Christian LALLIER est décédé le 10 mars 2026.
BP : 327 318. Il a servi à l’ETAP de 1972 à 1973.

L’ADC(er) Paul DAUPAGNE est décédé le 08 avril 2026. 
BP : 190 803, Moniteur 1638. 
Il a servi à l’ETAP de 1961 à 1968 puis de 1975 à 1979.

Le LCL(er) Claude ROUSSEAU est décédé (date non communiquée). 
BP : 131 066, OSTA 228.

Le SGT(er) René ORTIS est décédé le 16 mai 2026. 
BP : 287 410. Il a servi à L’ETAP de 1969 à 1978.




